
Le Rayon du Polar

La nuit où Christina Chambers a dormi chez Dave Bower

Une nouvelle de Richard CLOUTIER

Le taxi les dépose devant la maison. Dave Bower passe son bras autour des épaules de la femme qui l'accompagne. Ils marchent vers

l’escalier, s'arrêtent devant. Christina Chambers se tourne et regarde ce grand gaillard près d'elle, aux cheveux blonds et courts. Sa

main se pose sur la nuque de Bower, qu'elle tire à elle. Ils s'embrassent longuement tandis qu'il la serre contre lui. Le manège

recommence de nouveau, plus intensément, jusqu'à ce qu'ils grimpent les escaliers.

Dave Bower a trouvé refuge au premier plancher d'une vieille maison d’Ottawa. Dans un quartier dortoir du centre sud. Son

royaume s'étale à travers sept pièces plutôt vastes, encombrées de statuettes et de sculptures. Bower est un amateur. Son salon, sa

bibliothèque, son boudoir surtout en son remplis. Le couple se rend directement à la chambre.

Les heures passent et finalement, somnolent, étendu sur son lit, Dave Bower évoque sa soirée de la veille puis s’éveille

complètement. Christina Chambers, écrasée à côté de lui dort toujours. Il la regarde et celle-ci lui apparaît encore davantage sous les

traits d’un être fragile. À peine bouleversé, amer, ce délinquant notoire désavoué par sa famille l’empoigne par le cou, de façon

violente, jusqu’à ce qu’il lui ai complètement vidé le cœur. Dave Bower abandonne finalement la dépouille pour courir pleurer sous

la douche. 
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